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CHEZ LES NEUTRES

et la Guerre
T< Il n'y a pas de germanophiles es¬

pagnols » » -
Cette affirmation était lancée de la

tribune retentissante d'un grand jour¬
nal parisien, habitué à contrôler et à
•critiquer ses informations et ses nouvel¬
les, le Matin. Elle était signée du nom
M'un écrivain, non point exactement es¬
pagnol, mais qui, appartenant à une
grande famille latine, puisqu'il est gua-
'êémalieis, avait quelque autorité pour
mous parler de l'Espagne, M. Gomez
jQarillo. _

Cette affirmation était, en outre, fort
Agréable à nos oreilles.
Autant de raisons qui la firent ac¬

cepter par tous comme l'expression de
Sa vérité,Il n'est pas de vérités q!ui s'im¬
posent aussi facilement que celles dont
l'aveu est flatteur.
.Ils furent rares ceux qui contestèrent

la justesse de ce jugement porté sur
•S'Espagne contemporaine. Le directeur
Hu Bonnet Rouge, Miguel Almereyda, fut-
ï'im des rtuelques publicistes qui refu-
teèi;èrit d'acépter comme parole d'E-
trangile cette 'assertion., si iiass tirante.
®out aii contraire, il s'évertua à désa¬
buser les Lançais, à les réveiller :
— Prenez garde, répétait-il, l'Espa¬

gne, travaillée par l'Allemagne et trop
négligée par nous, va nous échapper... »
Contre la grosse et impressionnante

.{majorité des optimistes, c'était, on en
convient de plus en plus, le petit groupe
Ide ceux qui se défiaient qui avait rai¬
son.

Après des événements présents à la mé¬
moire de tous, un livre, dû à un écri¬
vain qui connaissait l'Espagne depuis
longtemps et qui l'a longuement parcou¬
rue pendant la guerre, montre combien
étaient sages et prévoyants ceux qui
Invitaient la France à veiller sur l'Es¬
pagne et à combattre la propagande faite
par les Allemands dans la péninsule.

Ce livre, c'est En Espagne, de notre
brillant confrère, J.-Félicien Court, qui,
•journaliste avisé, poète coloré et ému,
nouvelliste fort, attachant, critique péné¬
trant, était par l'ensemble de ces qua¬
lités bien armé pour pénétrer le tré¬
fonds de l'âme espagnole.

J.-Félicien Court place à part les pro¬
vinces de Valence et de Barcelone, où la
Situation est nette. Et il met au défi qui¬
conque d'affirmer que, dans lé reste de
d'Espagne (Navarre, Aragon, Galice, An¬
dalousie, Qnsfcille, Baléares, Pays bas¬
que...), il y ait, à l'heure actuelle, une
majorité francophile.
Il y a loin de ce défi à l'affirmation de

M• Gomez Carillo :
« Il n'y a pas de germanophiles es¬

pagnols l ♦>
— Est-ce que, nous dit M. J.-Félicien

Court, il nous le démontre en nous fai¬
sant le récit, vivant et imagé, de son
■voyage, la relation, fidèle et pittoresque,
île ses conversations, le portrait, physi¬
que et psychologique, des hommes im¬
portants ou significatifs avec lesquels
l'il s'est entretenu.

Amis et ennemis, il nous les présente
jïous. Et nous pouvons, à la suite de ce
guide agréable et avisé, en faire le dé-
ipompte.
S'il est vrai, comme l'a, dit un de nos

plus grands hommes d'Etat, et des plus
(sympathiques, M. Emile Combes, que
l'appui moral des neutres nous soit d'u-
jne grande utilité, nous avons le devoir
de recueillir l'avertissement de M. J.-
Félicien Court et de suivre ses conseils,
Conseils qfui se résument en ces deux
irnots :
— Défendons-nous !
Oui, défendons-nous. Défendons-nous

;bontre les mensonges et les calomnies de
l'Allemagne,qui,exploitant, par-dessus le
marché, les haines quasi-fatales de tou¬
te la oléri'caille pour notre République
de liberté, arriverait, si nous nous ob¬
stinions a dormir, à faire se dresser con¬
tre nous ce noble et généreux pays qui
aie demandait qu'à nous aimer.

Georges CLAIRET
'Chez les Neutres. — En Espagne, par J.

Félicien Court — Glardet-Brière, édit.
— >-

La Religion
et les Officiers

Quanf on lit la Croix, oiï arrive à se
jpersuader que le corps de nos officiers, du
un h cinq galons, sans parler des tcêjrs a
feuilles de chêne, n'est plus composé que
<1 individus que des récents événements ont
■ramené à la foi et aux pratiques du eufte.

I le là ii conclure que notre armée, ainsi
•commandée est cléricale et -par conséquent
•nuire pour accomplir tous les actes que lui
demanderait la réaction, il n'y a qu'an pas,

f et Daudet, bien convaincu de cette situation
I se. met tous les matins à sa fenêtre pour
1 voir si le Roy ne fait pas son entrée triom¬
phale ét\ sa Donne ville de Paris.
Je suis loin de partager les idées de la

Croix en ce qui concerne l'état d'âme do
nos officiers et j'ai pu, l'autre jour, li¬
vrer à une simplé constatation qui n'a, fait
que m'ancrer dans ma conviction.
C'était sous les voûtes romanes de la

basilique de: Saint-Denis. A. l'occasion des
obsèques des victimes de la catastrophe, de
très nombreux officiers de toutes armes et
de tous grades s'étaient joints au cortège
Toute la partie gauche de la grande nef leur
fut réservée tandis que les généraux et les
personnages' officiels s'asseyaient dans les
stalles de chanoines, à la droite du chœur.
M. de Roquetaillade, curé et chanoine de

la basilique disait une messe basse servie
par un diacre et un sous-diacre. Vint l'ins¬
tant de l'élévation.
Au moment ou retentit le son argentin de

la clochette, lorsque le prêtre éleva l'hostie
d'abord, le calice ensuite, je regardai cu¬
rieusement les officiers.
Au banc des généraux et des officiels,

trois t-ôtes sur douze s'inclinèrent et dans
la nef, je remarquai que parmi les offi¬
ciers les fronts qui se courbaient étaient
environ dans la proportion de un sur vingt.
Dénombrement facile ù, faire car chaque

rang comportait- vingt chaises et toutes les
places étaient occupées.
La Croix me dira peut-être que ces offi¬

ciers étaient des hommes d'arrière et qu'ils
ne manqueront pas de se convertir le- jour
oit ils iront au feu.
A cela je répondrai que sur les poitrines

•de nombre de ceux qui ne s'inclinèrent, pas
au moment de l'élévation, j'ai vu La croix
de guerre. J'aime à croire que tous ne t'oiq
pas gagnée à Saint-Denis.
•Comme nous voilà loin du corps d'offi-

jeters cléricaux et réactionnaires sur les¬
quels, compte Daudet pour la prochaine res-
j tauration !
:

„ Il y a certainement, des officiers croyants
:èt ,pratiquants. Il y en a peut-être aussi un
certain norxfbre pour qui la République .est

J loin, d'être, la)' forme -idéale • du gouverno-
; ment, mais, qu'on se rassure,- .'il s'agit là'
d'une bien.-"faible minorité: ".
Et qùqiqu'en dise la Croix et Daudet- l'ar¬

mée française reste l'armée de là 'Républi-
que. s: • ' ■ . ■; :
Aujourd'hui c'est pour la France qu'elle

se bat, demain ce serait pour la Liberté, si
on en était réduit à le lui demander.

Charles BOURG.

est en * guerre
avec l'Allemagne

de Minchen-UiauAach gui auraient été complète
nient détruits.
Cette gare située entré DusseMarff et Àix-la-

UftapeUe a me importance très grande «u point,
de vue des transports stratégiques.
A (a suite de ces explosions, tout trafic a cessé

sur la Jigne.

be Régime
de l'Alcool

M. ftibol contre le njoijopole
La Commission de législation fiscale a

•terminé la discussion du projet sur le régi¬
me de l'alcool.
Elle entendra cet après-midi M. Ribol;

sur le texte adopté.
Le ministre des Finances présentera des

observations sur l'établissement du mono¬

pole. Il renouvellera ses critiques contre ce
système impossible à établir dans la si¬
tuation actuelle.
Il fera connaître ses intentions d'en de¬

mander le rejet- par la Chambre.
Après l'audition du ministre, M. Tour-

nau sera autorisé ri déposer son rapport.
La mise à l'ordre du jour aura lieu après

la fin des débats sur les loyers.

Glanes
du Soir

Est-ce possible ? N'ai-je point rôvé ? Je
me demande si je n'ai pas pris un songe
pour la réalité. Mais, non, je n'ai point rôvé
Cette .scène étrange, je l'ai bien vue.
Au milieu d'un salon doré, sous la lumière

crue des lampadaires, des femmes — une
trentaine de femmes de tous les âges et
de toutes les catégories sociales — regar¬
daient en tremblant, comme si leur des¬
tin allait se louer en quelques secondes, une
petite boule blanche gui roulait au milieu
de cases numérotées.
C'était un tripot, un de ces nombreux cer¬

cles clandestins qui sont, légion à Paris de¬
puis le début de la guerre. Et l'éternelle
histoire a recommencé. Aux malheureuses
désemparées, aux pauvres folles éperdues
de frissons nouveaux, à celles qui sont trop
vieilles pour lè culte d'Eros et qui sont las¬
ses du plaisir fragile des stupéfiants, des
mercantis adroits ont offert cet autre déri¬
vatif: le Tapis vert.
Le Tripot est devenu à Paris un véritable

fléau.
Installé dans l'arrière-boutique 'd'un café

borgne de Montmartre ou dans les salons
luxueux des cercles bovlevardiers. U consti¬
tue pour la Nation un danger presque aussi
grave que les maisons d'opium ou de cocaï¬
ne.

On opère une descente dans un hôtel du
quartier Saint-Georges. Ici, l'ingéniosité du
tenancier a converti des lits truqués en ta¬
bles de feu. Que trouve-t-on ? Des étran¬
gers.
Un magistrat perquisitionne dans un im¬

meuble de la-rue de Châleaudun. Quelle
est la nationalité des tenanciers ? Que sont
ses principaux clients ? Des étrangersK.
M. Lefils, commissaire de police, pénètre

hier dans un tripot de la rue La-Tour-d'Au¬
vergne. Qui dirige cette botte ? C'est, le.
Turc Krahnof, marié ù l'Autrichienne Fan-
ny.
Pour permettre aux mbnomanes des cftr-

tes de se rendre plus facilement à Monte-
Carlo, une décision récente a supprimé les
passeports. Un simple sauf-conduit, suffit
maintenant. Ainsi peut impunément se réu¬
nir autour des tables de jeu, la plus bel¬
le collection d'escrocs, d'espions, d'hystéri¬
ques et de rastaquouères internationaux.
Prenons garde ! le Tapis vert représente

un péril réel. Nous avons poursuivi et em¬
prisonné tous les exploiteurs de la faiblesse
féminine. Nous avops proscrit les danseurs
de tango, condamne les carloniancicnncs et
interné, les marchands de poison. Une be¬
sogne de salubrité publique reste encore à
accomplir. Il faut fermer les Tripots.

&é» foldfes.

La parfaite attitude de la jeune et
vaillante république portugaise laissait
prévoir l'événement dénoncé par un té¬
légramme de l'agence Wolff.
Voici d'ailleurs le texte intégral de

ce télégramme officiel :
Genève,. 9 mars. — Une dépêche offi¬

cielle reçue à Génère, à 7 heures, trans¬
mise d'e BertSn par l'Agence Wolff, dit ;

Officiel. — Le ministre d'Allemagne à
Lisbonne a été avisé qu'il avait à réclamer
aujourd'hui ses passeports au gouverne¬
ment portugais, en lui remettant une dé¬
claration détaillée. Le ministre du Portugal
à Berlin recevra, en même temps, ses pas¬
seports.
Cette mesure était prévue, le Portugal

n'ayant pas fourni à l'Allemagne les expli¬
cations qu'elle avait demandées au sujet
de la réquisition des navires de commerce
allemands internés.
Le ministre d'Allemagne devra probable¬

ment se rendre en Espagne, où se sont déjà
rendus les équipages des navires réquisi¬
tionnés, car il ne lui sera pas possible de
se rendre en Allemagne sans risquer d'être
fait prisonnier par un croiseur ailié.

On se [souvient que le gouvernement
portugais ayant ordonné la réquisition
des navires .allemands qui s'étaient ré¬
fugiés-dans ses ports, le gauveïricment
allemand exigea que ces navires fussent
libérés sans délai de. la servitude de ré¬
quisition .

Le. Portugal refuse.
L'Allemagne se fâche, entre en fu¬

reur, menace et termine par l'expédi¬
tion d'un ultimatum enjoignant, au gou¬
vernement portugais de céder dans les
quarante-huit heures.
Le Portugal refuse encore.

mim- c »

L'Allemagne rompt avec le Portugal.
La situation diplomatique n'existant

plus entre les deux nations, l'équivoque
créé par la question de VAngola■ [en¬
vahie par les troupes allemandes)
prend, heureusement fin à la satisfac¬
tion générale, celle des intéressés in¬
cluse.

Mais que veut faire
l'Espagne ?

Parmi les premières conséquences de la
rupture des relations entre l'Allemagne et
le Portugal, se place l'événement politique
que rapporte la dépêche suivante et que
nous ne saurions passer sous silence. :
Madrid, 9 mars. — Le ministre d'Espa¬

gne à Bruxelles, marquis de Villalobar, est
arrivé.
Un conseil des ministres s'est tenu ait

palais pour étudier notamment la situation
politique créée par l'attitude du Portugal
Vis-à-vis de l'Allemagne.
Le conseil des ministres se réunit pour

examiner l'a situation nouvelle.
C'est fort bien. '
Mais est-ce l'Espagne latine, amie de la

France 'qui délibère ainsi ?
Est-pc, au contraire, l'Espagne,; travaillée.

par les agents de l'Allemagne avec, le bien¬
veillant. concours dés Jésuites, des mbines,
des prêtres, en un moi des' ecclésiastiques
de tous ordres et de tous rangs i
Voilà Ce qui nous préoccupe grandement.
Nous aimions le peuple d'Espagne, com¬

me nous aimons le peuple d'Italie et nous
ne doutions pas de sa cordiale amitié pour
noua.

Mais les monarchies n'aiment guère les
républiques et nous attendons avec impa¬
tience une déclaration, un geste du gou¬
vernement. royal de Madrid, favorable à la
quiétude des républicains du Portugal.

LU BimiLLE
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L'inutile Effort Allemand
Les événements se maintiennent dans

une phase qui semble bien décisive.
Il y a certainement quelque chose de

vrai dans cette déclaration du rédac¬
teur militaire de la Gazette de i'oss :
« Une opération qui faiblit après la pre¬
mière attaque, comme celle de Verdun,
a été évidemment très mal préparée. »
Nous ne savons pas ce qu'entend par

une bonne préparation ce critique mili¬
taire allemand. Nous nous étions fait
de ce côté des lignes une opinion très
différente de cette préparation. L'im¬
portance des effectifs engagés, l abon¬
dance du matériel, la surabondance des
munitions, nous laissaient à penser que
l'offensive dirigée contre Verdun avait
été très convenablement calculée, com¬
me pour une opération de large enver¬
gure et en vue d'un résultat de la der¬
nière importance.
Cependant, je le répète,51 y a quelq'ue

chose ne véridique dans l'affirmation
de la Gazette de Voss. Une opération qiu
faiblit dès la première attaque ne peut
évidemment conduire à la victoire.

On reste alors frappé d'une stupeur
Croissante quand on assiste à pareille
obstination. On se demande si l'Allema¬
gne entière, y compris les techniciens
de l'état-major général, ne sont pas as¬
sujettis à une seule et unique volonté,
et si cette volonté n'est pas celle d'un
démoniaque ?
N'est-il pas stupéfiant, en effet, de

voir un adversaire renouveler sans trêve
ni repos une opération qui échoue inva¬
riablement ?

Le recours aux attaques en formation
dense — quoique .extrêmement onéreux
— trouve, à la rigueur, sa justification
dans l'obtention d'un succès dont la va¬
leur stratégique compense l'étendue des
sacrifices.
Mais nous ne voyons rien de sembla¬

ble se produire sur le secteur nord de
Verdun L'ennemi paraît avoir réalisé le
maximum de son avance. Nos contre-
Wt'tasques 'le délogent progressivement
de ses positions avantageuses au mo¬
ment même où sa poussée est plus vio¬
lente.

Que peut-il espérer désormais ?
Qu'espère, en réalité, le subtil ma¬

nœuvrier qui conduit. l'assaut contre no¬
tre vieille place-forte ?
Lui seul le sait, quoique la chose ne

soit pas absolument certaine.
S'il espérait une victoire, ou même un

succès, se débarrasserait-il des journa-
: listes neutres admis en qualité de spec¬
tateurs ? S'il ne compte pas sur un suc¬
cès, pourquoi gaspille-t-il ses fonds et
ses moyens sans profit prcsumable ?
Il n'y a, en vérité, que les fous pour

avoir des raisons qui échappent au
commun des mortels.

R LECOINTRS-PATIN.
|
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En Turquie
Cuver Pachà a-t-il été assassiné ?

Du Uaily Mail :
Athènes, 8 mars. — Le mystère concernant la

tentative {Je meurtre contre finver pocha, le mi¬
nistre de ta guerre turc, ooaitioue. La légatio:
turque d'ici nie ta chose ; mais, des lettres re¬
çues ici ce matin, de Conslanfcina<f>fc, en (sarlcnt
ooinme diin tiut accotnitii.
'D'après des détails ultérieurs, que je ne puis

confirmer, mais qn! sont d'une, source autorisée,
on tira sur iinver pacha en plein ministère de
la guerre. Il fui très sérieusement blessé, proba¬
blement mortellement, par un officier qui, immé¬
diatement après, tenta de se suicider, mais fui
mossacï'ê par les gardes dlïhver avant d'avoir
pu tourner son arme contre lui-même.
Athènes, 9 mars.— quelques personnes croient

ici, que la nouvelle de la mort d'Enver paclia est
parvenue aux légations d'Allemagne et de Tur¬
quie aujound'nui même.
La nouvelle circule aussi dans l'entourage du

premier ministre. L'attentat dirigé contre lui -e
serait produit jeudi dernier.

■ i « »>♦<■ «

Dans les Balkans
Roumanie et Serbie

Lausanne, lu murs. — un oeuets Wiener Ta-
geblatl apprend de Bucarest que l'envoyé spé¬
cial du gouvernement serbe, M. .Samovic, est
arrivé dans cette ville, pour entreprendre des
négociations avec Je gouvernement roumain. II
a déjà eu plusieurs entrevues avec M. Bratiano
auxquelles assistait également l'ambassadeur
russe en Roumanie.

Roumanie et Bulgarie
Zurich, 10 mais. — Le oqn-eapouimnt du Lokgl

Ahzeiger à Sûiia télégraphie que lin terpellotion
qui a eu lieu à la, Chambre roumaine contre
l'ambassadeur bulgare à Bucarest, accusé d a-
voir fomenté une conspiration dans ,1a Dobroitd-
ja, contre le gouvernement roumain, a pr'odu/t
une vive irritation à Soha. Une demande d'inter¬
pellation,.avait été même déposée à cè" sujet sur
lé. bureau de 4« Sobranié. Sur.la demande, dut
gouvernement bulgare, elle a été. retirée pour
que les bannes relations avec la Ro-àmànie nç
«•oient pas compromises. . /

Le Conseil supérieur
de guerre

Les membres du Conseil supérieur de la dé¬
fense nationale se sont réunis oe matin à l'Ely¬
sée, sous la présidence de M. Poincaré.

NOTRE CAMPAGNE

le Parlement!
Ni ventes mobilières, ni expulsion»

pour dettes de loyers, demandions-nous
dans de récents articles.
La Chambre a sanctionné hier notra

campagne.
Elle a voté la proposition de notre

ami Arthur Levasse,ur, ainsi conçue :
(t Jusqu'à la promulgation de la loi

relative aux modifications apportées auiç
baux à loyer par l'état, de guerre, il net
pourra être procédé à aucune mesure
d'exécution pour dettes de loyers. »
Félicitons le Parlement de sa déci¬

sion.
Le Sénat, ratifiera cette mesure d'ordna

public, qui assurera la tranquillité à de
nombreuses familles.

En attendant, les magistrats doiyertt
s'inspirer des désirs du législateur. II
ne doit plus être ordonné aucune mesure-
d'exécution.
Que les propriétaires ne le regrettent

pas. Us n'ont aucun intérêt à se montre!*
intransigeants envers les locataires,
Leurs pertes, quoi qu'ils en disent, se¬
ront de peu d'importance à côté de celle»
des non-propriétaires, ns n'auront . suM
que dés retards dians leurs rentrées de
revenus.
C'est peu dans le conflit actuel.

Faits divers
•—

UN TAMPONNEMENT. — Ce matin à 1 heure,
quai si-Bernard, à l'angle de la rue Olivier, un
train de la Cie d'Orléans qui entrait à la Halle
aux Vins a tamponné et renversé une tonne de
vidange do la Cie Morilz, conduite par Henri
Sauvin. 51 ans, 97. rue du Docteur Durand à
Accueil. Sauvin qui a l'épaule droite luxée a été
transporté -à la Pitié.
ACCIDENT DE TRAMWAY. — A 7 h. 55. bou¬

levard Voltaire en face le 18, un tramway Lou-
vres-Visnceran'eis A renversé le nommé Joseph
Aïboy, 17 ans, .garçon laitier, demeurant 13. rue
de Thionvitle qui se tenait à la tête de son at¬
telage. Il a l'épaule gauche luxée et a été admis
à l'Hôpital St-Louis.
RENVERSE PAR UN TAXI. Hier soir, U

heures 10, rue M.orUmartre, 158, M. Victor Tiz-
zaai, 45 ans. employé, 36, rue Montholon a été
renversé et grièvement blessé par .un auto-taxi
appartenant au loueur Paul. R a été transporté
à la Charité.

Sous notre s
Bonnet

Le- Bonne! Rouge est à la dispo¬
sition Je tous les locataires pour as¬
surer d'ure façon complète la défen¬
se de leurs intérêts.
Une permanence est établie les

MARDI ET SAMEDI
de 10 heures et demie à midi, au
Bonnet Rouge, 14, rue DrouoL
Il sera répondu par la voie du

journal à toutes les demandes de
renseignements ei cela gratuite¬
ment.
On trouvera les réponses en deu¬

xième page.
Adresser la correspondance au
Service de défense des locataires

-u Bonnet Rouge, 14, rue Drouot
nuris.
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COMMUNIQUÉ OFFICIEL

TROIS HEURES

En Argonne, notre artillerie a canonné
des convois ennemis signalés sur la route
de Montfaucon à Avocourt.

A l'Ouest et cl l'Est de la Meuse, la situa¬
tion ne s'est pas modifiée au cours de ta
nuit. L'ennemi n'a tenté aucune attaque d'in¬
fanterie contre nos positions.
Le bombardement a continué de part et

d'autre sur l'ensemble de notre front, vio¬
lent sur la rive gauche et sur la rive droite
de la Meuse, intermittent enl Woêvre.
En Alsace, nos batteries ont bouleversé

les tranchées allemandes de la cote 125,
Est de Thann.
Nuit calme sur le reste du front.
Dans la journée du huit mars, notre aviation

s'est montrée particulièrement active. De nom¬
breux. combats ont été Livrés par nos appareils,
la plupart dans les lignes ennemies. Au cours
de ces luttes aériennes quinze avions allemands
ont été mis en fuite, dix ont été vus piquant, ver¬
ticalement vers leurs lignes. En outre, d'après
des renseignements certains, deux avions alla-

, viands, dont, un foklccr, ont été abattus en Cham¬
pagne, et trois dans la région de Verdun. Ces
appareils sont tombés dans la zone allemande.

Le " Louisiane " coulé
Ue Havre, 10 mars. — Le vapeur Louisiane,

de la Compagnie générale transastiantique, a été
oouiô hier soir, vers onze heures. L'équipage
serait sauvé entièrement. On ignore par quoi ce
vapeur a été coulé, car les détails manquent.

En Allemagne
La presse allemande se tait

Verne, 9 mare. — Les journaux allemands con¬
tinuent d'éviter tes commentaires sur les opéra¬
tions autour de Verdun.
La liazellc de Erancfort seule déclare que l'at¬

taque à l'ouest de la Meuse a atteint son but.
L'état-major indique que 1e tout était simplement
de reetltier tes lignes. De grandes difficultés res¬
tent a vaincre .pour continuer, les opérations
engagées si on veut leur donner une importance
stratégique.
Des entrepôts allemands sautent

entre Duisseldorf et Aix-la-Chapelle
Genève, 10 mars. — De violentes explosion

se sont produites dans les entrepôts de la gare

Nous lisons, sous ce titre : Le raseur soli¬
taire et dolent, dans le Carnet de la Se¬
maine :

« Ce qui désespère le a Barbier du Roy •>,
c'est qu'on ne le prenne pas au sérieux,
qu'on ne le réfute pas, qu'on ne discute vas
ses pesantes cuistreries. Car la caractéris¬
tique du sophiste qui est parti en guerre
avec un drapeau blanc — fait de sa chemise
qui passe — et un rasoir brandi, c'est une
infatualion démesurée, « intégrale ». Il se
croit l'œil du Roy, le nombril du Pape, le
centre de l'Univers.

« Or, le comique, le désastreux de son
aventure, c'est que nul — ou presque — ne
réponde à ses incartades de réactionnaire
provincial. Plus il brame, — plus on s'éloi¬
gne. Il provoque- des gens qui rient. Son
tonnerre endort.

u De temps à autre, un républicain lui fer¬
me le bec, le lui met dans son royalisme. Il
exulte alors : a On a rétorqué Mes argu¬
ments. Donc j'existe », mais, à l'ordinaire,
on n'attache aucune importance à ses pala¬
bres. Clemenceau — qu'il condamne à mort
chaque matin en six colonnes soporifères —
ne te lit jamais, ayant à travailler. Et ce
dédain le désole. « Je n'ai pour adversaire
que le Bonnet Fvouge » — sanglole-UU —
« Clemenceau m'ignore, hélas » 1

« Cet. exemple devrait être suivi. La seule
conspiration que mérité ce calotin pédan-
tesque apologiste du « faux patriotique »,
devrait être la conspiration du silence et- du
mépris. »

<ww

On réclame des bibliothèques pour tes
blessés. Les soldats sont les premiers à en
demander. De braves gens s'ingénient, se
multiplient, trouvent des livres, des re¬
vues-.. Oui... mais les curés sont là. Les
aumôniers ne veulent de livres que ceux
qu'éditent les pourceaux assomplionnisles.
A Creil, par exemple, les sœurs et les au¬
môniers interdisent aux blessés d'emprun¬
ter des livres à la bibliothèque constituée
pour eux. Et pourtant ces livres ne sont
pas méchants : du Courleiine. .

1/VW

Quand il décida de faire paraître son
Œuvre, Ions les jours, M. Gustave Téry
déclarait que, voulant en faire un journal
propre et libre, il n'accepterait pus de pu¬
blicité.
L'Œuvré n'est plus un journal propre et

libre : avant sa suspension contre laquelle
d'ailleurs nous protestons, elle insérait un
cliché-réclame en faveur d'une crème. U
probable au'die continuera■ après.

Rectification
Dans mon article intitulé : Le Sabolagi

des Ventes judiciaires : Une lettre au Pro<
cureur, une malencontreuse coquille m'a,
fait, dire :

u M. Lemoine, président de la Chambres
des Gommissaires-Priseurs, prétend qu'if
est calomnieux de dire : La Commission
des ventes volontaires et des ventes judi¬
ciaires, mélangées dans une même salle »fc
dans une même vacation, a pour but 'Je
tromper le public. »
Il failait lire : La confusion et non la

Commission.
D'autre part, une phraèe essentielle n'¬

été laissée sur le marbre ; après l'alinéa
.ainsi conçu : « On écarte même les ama¬
teurs sérieux , en apportant dans la vente
le plus d'incohérence possible, afin de las¬
ser leur patience. » J'avais ajouté : « Gela
se produit quand il y a dans la vente un-
expert sans vergogne, cherchant lui-même
à acheter dans la veille qu'il est chargé de-
diriger. »

Ce commentaire est indispensable pour.'
rendre à César, ce qui appartient à César.'
Chacun sait qu'il existe à l'Hôtel Drouoi

un certain nombre d'experts qui ne sont
que des monteurs de ventes, pour ne pas
dire des monteurs de coups.
Ces experts, dont le nom sent suffit à!'

écarter Le public dès acheteurs sérieux et
des habitués cfe l'Hôtel des Ventés, sont u.
la fois acheteurs et vendeurs.
• Ce sont d'exccîjqnts icLUn^s. poi<r les
com tu issa ires-prisenrs auxquels ils appor¬
tent des ventes toutes prèle,s. Aussi ces-
derniers sont-iLs obligés de leur laisser la
direction de -ces ventes.
Comme vendeurs, ces experts l'ont met¬

tre sur table, au moment où le. public afflue,
les marchandises leur appartenant.
Comme acheteurs, ils savent écarter le*

amateurs par une incohérence voulu® ©6
calculée dans la direction de ces ventes. II»,
vendent alternativement des_ bijoux, des
meubles neufs et de la batterie de cuisine.
Ils font passer en Vente l'objet qu'ils con¬
voitent au moment, où les acheteurs sérieux,'
qu'ils eoimaisscnl bien, sont partis dans
une autre salle, fatigués d'attendre en vain.
Je reviendrai, s'il le faut, sur cette ques¬
tion oies experts.

Alphonse LEVY.

CHEZ NOS ENNEMIS

L'Autriche souffrante
Dan? le Vorarlberg, on ne voit plus de jeûnai

gens. Les Vivres y sônt 1res chers. Aucun bou¬
langer -ne paît plus vendre de pain* car te moira
fart lui-même la distribution aux habitants. Sou¬
vent. on s'en passé pendant quelques jours. Gom¬
me ledit vniagé est voisin, de la. frontière suisse.,
ta population est autorisée-à aller en Suisse ua
jour sur deux nçtuv acheter un kilo de viand*
et une miche de pain par famille. Les achat*
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GAZETTE MILITAIRE

ia Ligue des Engagés spéciaux

Engagez-vous.
«n±ÊràSSi3ft.ffl^g
a l'opinion publique-'. JU^ orêser^
plus petits villages — les avantages P
tés: peu- feaçd«tmeu)eiHs siwowtu. .

Cette lisne oui sera ereee, avec tel haute
aura

écrivains
du Parie-

approbation «es autorités uittAairos,
à sa tète, des uiiiciçrs d® «Imite, ^
tementuires appartenant a tous les P
politiques et des pRipasiutdiisles,
ou. orateurs, choisis csu aaimas

U>Kmprantant à *»» alliés d/e-uttoe^iancl|c
tour» procédés d'action et die publicité, lu
Ligue des liugages spmaux-se ££
gk dans toute m France à 1 aide des trois
moyens suivants :
l" l'Aiilcilh illustrée. — Nos. meilleurs

dessinateurs. seront appelés à collaborer a
sente œuvre- 11 importe dp lame en, J. raace
ce que r<î5a l'ait en cè monidnt-en Ang-le-
fcerre pour le recrulament. Des allicnes en
couleurs inviteront les citoy^^-'diegagets^d'e
toutes obligations miFtaires à reprenaie du
service tiaiis-ï-Armée. •' *;■ . .nie' ,

. 2° IM bSro'CHurei. :*±+- -.Après, -,^ aftiolu.-,;.Jp
fraet. Après avoir illustré:;ces deux, .mots
Engagazcpausil convient de mdntr^ir 'aux
axemptés et aux reformés qui sont — ne
l'oublions pas 1 — plusieurs ceoituines d»
mille en France,'- Finlpérku!se~ utilité,i au
point de vue-patrtoliqiuie, de. KenRagen^î
spécial,. ; Aux portes, des grands magasins,
tes ateliers e| des utskiés,. dtuûs les centres
iu'vrèers et dans tes cainp^nfisi'des broçn'd-
reb seront distribuées qui énuniérerorit les
nonibneu'.i tivante^iis -réservés- aux engagés
spéciaux • ; p
3» La Conférence. .-- La propagande écrite

par le tract, la brochure et les articles, de¬
vra être complétée, par la propagande ver¬
bale. Des conférenciers iront dans toutes
les grandies viiiès et dïmsi les "plus petits
villages, prêcher la banne parole aes enga¬
gements spéciaux. Il est certain que ces cau¬
series .-patriotiques, accompagnées dte projec¬
tions cinématographiques appropriées don¬
neront -des résuidais excellents.
Tels sont, en résumé, les moyens de pro¬

pagande.-die la Ligue dots Engagés spéciaux,
La création de cette ligue était nécessaire.
Mille coirresp-odait à un ibesoçn. Ce. que les

autorités militaires, insiuiMisaminoinit outillées
pour une telle tâche, ne pouvaient accom¬
plir, c'est à l'initiative privée qu'il appartient
die le .réaliser. - ,

Je fais, appel, dans ce but,, ap. concours de
tous nos aniis dte l'Armé© et d® Parlèment,
à la collaboration étroite de tous nos Ict'-
ieiuira
Qu'ils nous- adressent leurs adlbésion-s •

qu'ils nous suggèrent des; idées intéressan¬
tes : qu'ils rious 'disent ce qutils peuvent
fa roc pour aider cette œuvre1.
La :Ligae:'des. Ëngvrgés spéciaux siéra unie

InsUtrUoû d'Intérêt public. , ■

Je ne saurais, mieux démontrer son utilité
qu'en reproduisant encore une fois la dié-
sku'dt.ion faite à la tribune .de la Chambre,
le 1g décembre-dernier, par le généœai Gai-
déni, . ministre de la Guerre.
Le concours d'un nombre important d'en¬

gagés spéciaux — dit-il — peut éviter de
{aire appel, à de'nouvelles classes'du service
auxiliaire, et la vie économique du pays ne
veut que s'en trouver facilitée.
Rien n'est plus clair et plus explicite. Le

rôle dés. exemptes et des réformés est- tout
tracé.
Pour empêcher l'appel -des auxiliaires,

pour aider à fa vie économique du pays,
pour réaliser la .paix par la victoire, pour
accomplir votre devoir pendant la guerre,
citoyens libérés die toutes obligations mili-
tairesi, n'hésitez pas un .roui instant :
Engagev.-vôus !

Léo POLDÊS,
« OH,»-»— —- -

Correspondance
■ Militaire

Un scus-oR. classe 1898. -— 1. Non — 2. Vous
.t'avez pas droit ■ à cette, indemnité parce que
Vous' .résidez dans la zone de i'inlériéur — 3.
l'ous les vendredis.
Mme Verdier. — Celte punition est trop béni¬

gne pour empêcher votre mari de venir en per¬
mission.
M. Gueudet'. — Je vous l'ai déjà dit. Votre

Situation ne fait -aucun doute. Vous repasserez
«ne nouvelle visite.
Félix. — Vc-s réllcxions e-opt très justes,

mais il n'y a pas — en ce moment, tout au
motos — de projet Ciléron. Ne désespérez pas.
Gela viendra i

Pour nos Sous-Officiers

Lecteur assidu de maints journaux quo¬
tidiens et en -particulier du Bonnet Rouge,
j'ai suivi très avidement la campagne di¬
rigée contre les imperfections dans le ser¬
vice de Santé et en particulier dans le ser¬
vice administratif du service de Santé; j"
viens vous demander par la présente de
soumettre à nouveau à vus lecteurs le cas
si intéressant des sous-oiiiciers du service
de Santé, que l'on a beaucoup trop ignoré
au moment où la pénurie des cadres d'offi¬
ciers d'administration s'est le plus t'ait sen¬
tir, c'est-à-dire au début de la guerre, et
que les meinbrps do la Commission d'exa¬
men du projet Ceccaldi semblent à nou¬
veau vouloir écarter, aussi, afin de mieux
vous pénétrer des ressources que trouve¬
rait le service de Santé parmi les sous-ol'-
fiûiers dos sections d'infirmiers dans le1 re¬
crutement, des officiers d'administration du-
dit service, il est de mon devoir de vous fai¬
re connaître le cas de quelques collègues.
Incorporé -pour trois années de servie»

. conformément à ia loi. de 1889, nous fûmes
versés dans une section d'infirmiers mili¬
taires. Nos classes terminées, nous sfuivî-

. mes avec succès les cours techniques et
administratifs du .service de Santé, et non»
fdbtlnmeà le® caducées ; puis nouis
avons été répartis dans la catégorie
idte® « Commis aux écritures ».

Pendant trois années, noue fûmes les col¬
laborateurs dévoués ainsi le -prouvent les
notes particulières figurant sur nos li¬
vrets) de nos officiers d'administration ges¬
tionnaires. Nous avions à tenir toutes les
comptabilités et nen du service adminis¬
tratif du service de Santé n'était un secret
pour -nous. L'un de nous même remplissait
les fonctions d'officier d'administration ges¬
tionnaire -d'un hôpital die 250 litfe.
Libérés après nos trois années de ser¬

vice accompli, nous rentrâmes dans nos
foyers av-ec nos galons de sergent comme
fruit de nos labeurs.
"Nos périodes d'instruction furent accom¬

plies également dans des hôpitaux militai¬
res où nous reprîmes contact avec nos an-
'eiens services. ■ ;
Survint la niobîJisaiion, nous fûmes'ver¬

sés dans une section dimfjptûiers rnilitoiro?
où nous restâmes pendant. deux riîci.?- dans
une inaction complète ; puis enfin envo-vés
en détachement dans, mr hôpital de la ré¬
gion.
Depuis cette date, notre activité a trouvé

a se dépenser : soit au bureau dés entrées,
au matériel et -à-la dépense. Nos efforts ne
sont pas ménagés gt .noua en sommes ,

•leurqux. .Telle est. J'bistoi-re dans'certains
troupes de sergents infirmiers.
Croyez-vous, Monsieur, que ces sous-of-

i.ciers ne seraient .pas aptes à remplir les
.-fonctions d'officiers 1 d'administration, plus
que ceux que l'on a nommés et qui ve¬
naient -des corps de troupe ?

- Croyez-vous, monsieur, que les fonctions
de gestionnaire avec prérogative que l'on
.•a«fait'.remplir parties' hommes qui n'a¬
vaient aucune notion du service de Santé
n'auraient, pas dû et ne devraient pas être
•dévolus à ces sous-officiers. .

Si .une. répartition plus équitable, dans*
1 attribution de ces fonctions avait été faite,
combien -d'économies .n'uurious.noes". pas
réalisées et La marche

, du -se-meez-n'en au»
rait'élé que meilleure-? .; . ? .

Mais-: il n'est pais trop •tsk'd -d'employer
ces capacités jusqu'alors méconnues *: un
peu de bonne volonté et de justice, et le
meunier sera à son moulin et le cordonnier
à son échoppe, et. non îe nieûni<y; à l'échoppeet le cordonnier au .moulin.

Pour nos blessés

Nous serions .rèeénnaissants, àiu' Bonnet
Rouge, île; bjeii, vouhnii'. ç'oç'cup.tii' flçs hSjpjbreux blessés en instance de; réforme 'numé-.
ru i,;i qui. traînent pendant irrns ou quatre,
mois-' cl plus dans les dépôts de couvâtes^-
cehis avant-de passer dievanl. la commis¬
sion de réforme.

; Songez à' là vie1 démoralisante; que nous
menons pendant dé si loiigs nfo'is.

. Beaucoup d'entro ' n.ous. ont 17. ci 1$ mois
.d'hôpitaux,; Beaucoup onL.fait de uoiribreu-
sés formations sanitaires-, ayant-d'être pro¬
posés pour la réfwrnie ; pour ma .part, ça
iait.-la treizième depuis 18 mois que je suis
blessé. C'est pour vous dire que les "méde¬
cins jouent à. la boule âvec ri'ous.'
Et souvent, après avoir attendu pendant

3 ou 4 mois, dans un dépôt, de convalescents,,
pendant lesquels aucun soin ne nous a été
donne, nous ne sommes pas sûrs d'être
réformés.
La'cornmission en renvoie -heâucoup, dans

les hôpitaux, pour suivre un autre traite¬
ment - aussi tes mécontents sont nombreux.

décision du ministre, à im'ûle ces engagés
l'autorteàtion de coucher chez lui
Il est inadmissible que l'on puisse agir

ainsi vis-à-vis d'hommes réfomiés deux
fois par deux conseils die réforme et qui
sont venus voîoniairem-eni apporter leur
concours à l'œuvre de la Défense natio¬
nale.

» »>♦<« ♦

Pour les Auxiliaires

Paris, le 4 mars 1916.
Monsieur le Directeur,

C'est, en effet, déconcertant de voôr les au¬
xiliaires astreints à un déshabillage continu.
Une loi leur avait donné un statut « défi¬
nitif » -et quelques mois seulement après sa
promulgation, voici qu'on parle de la mpitlii:-
fier. Qu'est-ce donc qu'une loi alors ?
L'examen par deux conseils de réforme

successifs né suffit-il donc pas pour liê' éîas-"
gement dans le service auxiliaire ?
..C'est vraiment heureux qu'une feuille qui»,
tklrienne ait pris souci, comme vous avez'
bien voulu le faire, et de si énergique nria-
ndàrej des iin!téa'êts 4es hommes de cette

■ catégorie qui, louit en assurant de leur
'mieux leur tâche mil.itairev,..peuveiit encore
concourir à. la vie économique d'u jpays.
Croyez-vous "que le projet mimatériel

puisse être adopté, malgré l'avis contraire
de la • Commission de l'armée 1 Si un nou¬
veau texte y était substitué, ne croiriez-vous
pas 'équitable qu'une distinction fût au
moins établie entre les jeunes auxiliaires

. de. làcitive et' -de sa réservé et les hommes
mlu-siâgés des clashesTerritortst'CS dlont Fét-at
de ..sain té,n'a gjjère die chance -die s'amender
avec l'âge ? " '• .
Ne-tièhiai'a-it-on pas compte1 de la-date-ides

'demières décisifuis .-djea cunseids .de. rèfoiiahe,
et.tel, qui vientedtetre., contPeV;isi.té par l'un
de ces cohsqjls.. serait-jl. c.onlbrvdiù avec cë'ù.x
qui n'ont pas été contfevtsVtés ' depuis plus
d'un an- V '- v " """• -, .„

- -c FELIX. 1895.

Pour les Réformés

Je ne sais, Monsieur Je.Directeur si je
me , suis bien, exprimé ; niais vous com¬
prendrez certainement l'état d'esprit dans
lequel bous sommes tous, et nous osons es¬
pérer que votre journal voudra bien pren¬
dre notre-juste oàtise cri considération, car
si personne ne s'en occupe, cette, situation
se prolongera indéfiniment pour nous.
Veuillez agréer, Monsieur le Directeur,

•nos sincères salutations.
Un grand nombre de blessés du dé¬
vot des Tourelles et lecteurs dm
« Bonnet Rouge ».

Pour les Engagés spéciaux
. —-—;—»4-»-

Le « Bonnet rouge » avait signalé à l'at¬
tention d.u mini Ire de la Guerre, es récla¬
mations très justi ées d'un grand nom¬
bre d'engagés spéciaux qui se plaignaient,
rnaïkjpé les prouves-es qui leur -avaîènit été
faites à ce sujet- de toucher l'indemnité
journalière de 2 fr. 50 à l'exclusion de la
sol'le.
M. le général Golliéni a décidé que lesi

engagés spéciaux recevraient -désormais en
plus des cinquante sous d'indemnité les
vingt-cinq centimes diu ..prêt quotidien.
Cette décision aura un effet rétroactif à

partir du 1er janvier 1916.
•

- *
*- sj. .

M. Pierre Masse, député, avait demandé
à M. le ministre de la Guerre si la faculté
d'exercer leurs fonctions laissée an- of-î-
ciers pu lies et m n'stériels, «mobilisés à
leur réside-nse et ap'TFart.e.nant ,'aù ejrvioe
Auxiliaire,.-ne doit pas -s'étendre aux m->
în-es officiers publics ou ministériels qui
ont contracté un engagement spécial pour'
la durée de la. guerre, à leur résidence,
dans les condb-'ons prévr©s par le déc et
du 27 juillet 1915.
Le .mintetre a rénondu
« Les engagés spéciaux ,s>e son' l;és au

service* pour occuper un-emploi déterminé.
. « Dès lors, ils ne. peuvent s'Occuper de
leur situation civile qu'en dehors de leur
service, »

■*
* *

« Est-ce qu'un en a?é spécial, dégagé de.
toute obligation militaire, questionne M.
Degui-e, député, éiant reconnu, par snrite
d© maladie, d'éuuisè-ment ou de Idesrores,
incapable de continuer le service pour le¬
quel il s'est engagé, peut être • versé dans
rauxiliaire,__cpnservé au corps et employé
à des besognes autres que celles pour les¬
quelles il s'est engagé ? »

— Ri l'eny-R-gê n'est plus apte au service
pour Ic-rael il. s'est enragé, déclaré 1» mi¬
nistre, il doit- être proposé pour ta réfor¬
me. Dans tous les. cas, il ne saurait être
question de le verser dons le service auxi¬
liaire, ni de le maintenir au corps pour
être occupé à un autre emploi que celui
pour lequel il s'est engagé. »

Le- «- Bonnet Rouge » rappelle aux an¬
ciens officiers qui ont quitté l'armée noue
une raison ouelcrinque au'ils sont autorisés
à contracter Tenera sement spécial « avec
le grade de sergenN#.

■*

Est-il exact qu'an D. E A. V. de Bonlo-
gne-sur-Seine les engagés spéciaux soient
trai'és de la fanon la plus discourtoise par
les gradés subalternes ?
Estl exact qu'on ait refusé, malgré la

(pj'ai été réforirié- teriiparairément eri- fé¬
vrier 1915, après être resté inoccupé mili¬
tairement pendant -un un je viens (d'être en¬
core réformé temporairement en février
1916.-; Etant .dispensé, de contre;visite -pen¬
dant., uni an,., né trbrivegrv<3us pas " incorice-
vable que ra-dm'ihistràfiiôn de là guerre se
prive y'oïqhtâ!irement'■dfhomrnêh dè mûri cas
qui, pendant -dehx "ans, ' aurai ait- pu rcind-re
quelques services au même titre que les ré¬
formés n-. .2 ? J'approuve vivement, la eam-.
pagne que vous-.faites pour,.signaler celte
anomalie eit vous engage à la continuer jus¬
qu'à ce que les. réformés, temporaires aient
obtenp- raulqrteatioiii, de,..çpritracter l'enga¬
gement spécial. ,

» Veuillez agréer, Monsieur, mes salu¬
tations . distinguées.

« Henri GUtHAPFE'L. »
—— c .i- 11 r i '■

Lâ Défense
des Locataires

Petite Correspondance
JOHANNESi 56, PETITS-PONTS. — Ne
signez..aucun congé.

DAMBLY : DESCARTES. Vôtre '•proprié¬
taire n'en a pas lé'droit; ' . ■ . -

N, Û. 181. Vous bénéficiez du1 mor-ato-
rium. Ce n'est pas douteux.

K. R. H. 1915. — Votre droit; est sauvegar¬
dé. a décision du juge n'a rien de con¬
traire au décret.. Vous pourrez aller en
référé pour obtenir des. délais,

Z. M. 100. —- Nues regrettons votre oubli.
Le moratortuni Vous est applicable.

R. V. 12. — Le décret, sur les loyers s'ap¬
plique à toutes les locations, même celtes
contractées depuis la mobilisation.
La -procédure sur les loyers doit être

respectée.
G. N. COURBEVOIE. — Acceptez la ré¬
duction proposée. - .

Le Bonnet Ronge répond à toutes les
questions concernant les loyers, que vou¬
dront bien lui poser ses lecteurs.

De 14 heures
à minuit

■—■ bsb"- ju.ur de la "guerre.
— Cumuiuttiqué ué ia nuit. : En Belgique, ac¬

tivité de nuire ai'Uilww sur les positions enne-
unes au sua ue nuiucacriz.yae.
gai Uiainpugue, nous- uv-ujjs bombardé eflica-

cenîént a i ouesl de iNava-ranpà l'est de la butte
du Mesnil et uans ia. regiuo, de Massigcs, les or-
gamsatioris dèiensives ue i tnnenii.
A l'ouest de la, Meuse, nus troupes ont con¬

tinue a progresser au cours de i-a journée dans
io bris des Corbeaux dont oaous tenons la pres¬
que totalité.
A l'est de ta Meuse, les Allemands ont dirigé

plusieurs attaques sur notre Iront depuis Douau-
mont jusqu'à Vaux. Au débouché du village de
do.ub.-umont, une attaqué a été 'brisée par nos
jeux d'infanterie et d'artillerie. De furieux
assauts contre le village, de Vaux ont
été également repoussês avec de grosses perles
pour l'ennemi, iinlin, les Allemands ont lancé
contre nos tranchées bordant le pied des pen¬
tes de la croupe que surmonte le fort do Vaux
de violentes attaques en formations massives
qui ont été rejettes, subissant du l'ait de nos
tirs de barrage d'énormes pertes. L'activité de
l'artillerie à l'ouest et à l'est de la Meuse a été
très violente de -part et d'autre.
lin Woévre, bombardement, intermittent.
En Haute-Alsace, nous avons enlevé, après

une* lutte à ta grenade, un élément de tranchée
ennemie dans la région d'Entre-Largue, est de
Seppois.

— Le ministre d'Allemagne à Lisbonne a été
avisé'qu'il avait à réclamer: ses passeports. En
même temps le ministre du Portugal à Berlin
reoovra les siens,

—- Le prince Alexandre de Serbie et M. Pa-
ehitch arriveront prochainement à Paris.

| — Une hausse encore aux Halles hier. Le mê¬
me mouvement se dessine sua' les marchés de

! province.
— A un kilomètre dès jetées de Boulogne un

sous-marin ennemi à torpdlé ' le vapeur anglais
Uermatrice. C'était un petit navire capturé aux
Allemands au début de la guerre.
— Le gouvernement ottoman a décidé de- re¬

tirer les mines fermant le passage des Darda¬
nelles.

— Des prisonniers faits sur le front de Macé¬
doine disent que de profonds dissentiments ont
éclaté entre les Allemands et les Bulgares.
— M. Hourgueil, juge d'instructio.m procède â

un supplément, d'enquête sur les agissements de
Huissier, de l'Astoria.

— Les ministres Scandinaves ont tenu leur
première réunion.
-r — 1 ->—>•»■«—<

A la mémoire
d'Eugène Jacquet

Nous rappelons que ifi manifestation organisée
par la Ligue des Droits de l'Homme on l'hon¬
neur de-M. liugêne Jacquet-, aura lieu à la Mai¬
rie du IV* arrondissement (salle des Fêtes), place
iBaudoyer, n. - Z, dimanche- prochain 12 mars, à
2 heure 30 précises cleT'après-midi.

•M.. Lebas. maire de Boubaix, récemment ra¬
patrié,. exposera Ta situation de nos malheureux
compatriotes restés dans iës .départements en¬
vahis. M. Debierre, sénateur du iNord, ami per¬
sonnel de M. Jacquet, dira ce que fut l'homme.
Puis, M. l-'erdlnand Buisson, président de la Li¬
gue des Droits de l'Homme, racontera les _cir-

- constances die l'arre£tatioai et "la mort héroïque
de M. Jacquet
lies personnes qui voudraient-s'associer à celle

maniCestation patriotique trouveront des caries
d,'invitation -SU SSS'ge "de ta Ligue des Droits de
l'Homme, 1, rue Jacob (VI*).
• - y ■

Groupes et Syndicats
À Syndicats

Uniori des1 Syndicats; de la Seine. Réunion
de la commisison executive detri^inion ,dd§..»sjf.%.
dioats de la Senie, a-ujoui-d hui vendredi, à h.
,30 précises, salie'de-la Commission adminislrar
tive, ; Bourse du Travail, p, ruç, <iu Chàleati-
d'Eau. — Le secrétaire : J.. Bled,
Limoinadiers-restaurateurs.' A 15 h.-, au siège :

Contrôle. —. Pensoaiiel du gaz (seqUoii des ou¬
vriers). A. 20 h., Commission exéculivê,,i Parti Socialiste
Comité d'entente des jeunesses socialistes, de

. la Seine. A 20 h. 30, Maison Commune, 49., rue
de Bretagne'.: Hèim.ion'iriterjeunesses, notre'pro¬
gramme d'action invitations- expresses aux se--
ot'êtaires de Jeunesses, pour renseignements, à.
donner au trésorier. — 12', Bel-Air. A 20 h. 30,
rue du llendez-Vous : Nomination des membres
de la 'Commission, exécutive du la . section.
12*, Picpue. A 20 h. 30, i his, rue Pleyel. — 14'
section. A 20 h. 30, Maison " Commune, 111, rue-
du» CliâiViuf. — 1S", Coutte-d'Ur-Lai Qiapelle,
Commission de l'atelier,- compte .rendu gépéral
financier. — *20', Pèi'e-Lachaise. A 20 h. 30 ;
Question des loyei's.

— —•

.TOUS LES SPORTS
Le Grand Prix'de Cross (5* -année). -- C'est ce

son', vendredi,, à 10 h. que eerciit clos les enga¬
gements pour le .Grand Prix de Orôss qui don
se courir, dimanche prochain, 12-; mars;- • ■
Les concurrents : partiront à 2,Ji. de ibtang

d'Drsine dan-s les bois de Meudon, à Ghaville.
Ils devront se faire contrôter" à d'obélisque du
bois de Verrières e-t à l'Etang,-du Tro.u Salé à.
Buç, avant de revenir au point dé départ ou
se jugeront les arrivées. * . '
Aiicntin" parcours oîliciel ïi;étanfe trâ.cé» cou-

currents seront, libreis de < -ptrebdlt, lUtinéraire
qu'il» voudront.
En un mot ce cross est absolument une i e-

pétition des missions .que les.. cyclistes dq liai¬
son ont à accomplir , aux arpiëes:

co'-vi oi A i ioss sp.aariVES
Club Athlétique Parisien.'—Ce soir, à 8 b. 30,

réunion au siège, .10, rue. du lemple.
Stade Olympique Paris. — Ce soir, a b h. 30,

44, rilé des Orte-aùx, commission eçurse à pied.
La correspondlancc du club, à A. .Simion, 43 bis,

me des Pyrénées.
A. Bontemps,

C—

Communications
« La Picardie » organise une quatrième, séance

de -projections' de vues d'Arras et du front de la
Somme qui aura lieu le dimanche 12 mars, à
5 heures du soir, salie du musée social, 5, rue.
-Las Cases. (No-rd-Sud; SoMérmo).

ÏLT -C ^ M _ i'fél „ c«Hem errata es

JUBOLITOIRES
SUPPOSITOIRES SCiEHTIFiQUES

Anithémorragie)M?s. Calmants et DécongeslicnnaRts
Laborat.dei'UKonoHA£.,2i>K, R. ûsVafenciasinescSaris.

Va Boite f«" 5<6e; ia».4f"2vfré Etranger

POSTE HESTAfflTE
— Maurice Donnay parlera demain à la société

des Conférences, 184. boulevard Saint-Germain,
à 2 heures, 30. Son sujet : Après.

^

Manifestation franco^belge
au Grand Amphithéâtre

de la -Sorbonne

Une manifestation organisée en l'honneur de
la Belgique pai' l'Abiance Franc-o-Belge dont lé
siège est situé, 58, rue de la Victoire, à Paris,
.aura lieu demain samedi 11 mais, à 2 heures
30, dans le Grand Amphithéâtre de la Sorbonne,
sous la présidence de M. PauA Deschanel, de
l'Académie franaçise, président de la Chambre
des Députés .qui prononcera un discours.
M. le président de ia République assistera à

celte manifestation.
M. Carton de Wiflrt, ministre de la Justice ;

M. le baron Beyens, ministre des Affaires étran¬
gères : M. Vandervelde, ministre d'Etat ; le poète
belge Verhiaeren ; M. Louis Barthou, ancien pré¬
sident diu Conseil des ministres,1 député ; M.
Sfeeg, ancien ministre, sénateur, président de
l'Alliance, prendront la parole.
Les ministres, les membres du corps diploma¬

tique. les représentants des grands corps d'Etat,
les membres de l'Institut-, les professeurs de l'U¬
niversité seront invités à relte manifestation.
M. Noté, de l'Opéra, et l'Association des Con-

i oerts Colonne-Lam-oureux exécuteront la partie
artistique de cette manifestation.

LES PLANCHES

ECHOS
GaUé-Bmhechouart. — Ce soir, à huit

heures, répétition générale de « Non ? Si. iv
revue à grand spectacle, en deux actes eù
vingt-deux tableaux, de MM. C.-.4.- Abadiet
et Castelle, interprétée par Mme Dione (de
l'Odéon), Dave-Loly, Delide, Fabris, Cam-
bard, Dénuya, Yzelle, Pierrg, Miss. Peggy,
Vere, etc., et MM. Cafiél, Popino. Rheims,
etc. ; Mlle Berny (la coirimère) ; M. G. Pé-
rier (le compère).

o/wv

C'était hier te deuxième anniversaire de, la,
mort d''Adrien Bernheim. Les amis dp- re¬
gretté} président-fondateur de L'Œmrre-fran-
çaise et. populaire des Trente Ans de Théâ¬
tre, et les Membres du Comité de direction,
se sont -réunis dans une; pieuse pensée au
cimetière Montmartre et sont allés dépo¬
ser dès fleurs sur la tombe de cet homme
de cœur et de bien- trop tôt disparu.

. -.. <wv»r ;
Ce soir, aux, Eoiies-Bergère, à huit heûrest

et demie, première i epréserUation de Uv
grande revue de Printemps A -a Parisienne
25 tableaux, de AI. Leruuchand, musique
nouvelle -.et arrangée par,-. M, Patus.seM.-.
cors .nouveaux, ■. tmléites de, Joseph. Pàqmnr
interprétée pm M- Mae.cel Simon, Mlle iV.I-
na Myral, Mlles Blanche Deliinoges, Rose
Àmif, Nelly Boria, hùularys, Março, Denis,e
Grey, Bl, Aidée, RolleUe, etc.-, et Alice de
TéTider, MM. Charles Casplla, Biscot, Jo-,
sé Théret, Sirgel, Berthold, etc. Danses
par Mlles Odette Bernard,.Sandrini. ■— Cho-.
régraphie- de MmeMayn&s Papurello, pur le
corps de ballet afc Mlle Cornilla, première
danséuse-éloile. — Compc.re, M.. Valéry ;.
cômmèrè, Mlle Barco, au 158 tableau. , Di¬
manche; première matinée,

■ wv

A la Porte-Sainl-Murtin, ce soir, à sept
heures trois quarts précis, première repré¬
sentation - '(reprise) de « La Femme Nue »,
pièce en ■ trois axtes, de M. Henry Bataille,
dont voici la distribution :

Mtrie s Andrée Mégard, Princesse de Gha-
bran ; Bérthe Baiy j Louise 'Gassàgne ; Lor-
sy, Suzon ; Lucie Blémont, Carzin ; Guer-
let, Julie ; Mmes Stellane, Coquelet, Ma-
zalto, Denise Hébert, Anifa, etc
MM. Louis Gauthier, Pierre Bernier ; -Ar¬

mand Bour, Prince de Chabrari ; Jean
Kemm, Ga.rzin; Harry Barir, Graville ; Mar-
quet, Baucriard ; Collen : Arnheim, Rivet.,
MM. Bamy, Blanchard, Liezer,- Almeite,
Syrdey, Doriàn, Marc Gérard. Person, De-,
livry, Andrëyor, Vonelly, Diicrtvj, Adam,
Lévy, Aldebert, Garcia, etc...

<wv%

A l'Athénée r Ce soir, à 8 J heures très
précises, première représentation du Coq
en Pâte, comédie gaie eiv trois actes, de MM.
Gerbidon cl Armont.
Distribution : Hector de Lamage, MM.

Luéien Rvzenberg ; Bouverel, Joffre ; Al¬
bert, Henri Base ; Belmard, Elie Febvre ;
Edmond, Hubert Dolley ; 1e Notaire, Lebrey;
le Jardinier, Mydy, et Guyon fils, Antoine. •
Florence, Mlles Alice Nory ; Jacqueline,

Germaine de France Loulou, Tirnrny ; Ma¬
dame Laracierix, Fabienne Samy ; Miss
Emilia, Jane Barella ; Andrée, Danceny ;
Madame Freneuse, Marguerite Auger ; Ju¬
liette, Morisson ; Berthe, Carola Bernard ;
et Betty Daussmond, Geongine.

Lundi 13 MARS et jours ; suivants

Courrier desSpectacles
Nouvel-Ambigu. — Le succès de Ma Tante

A'Boniieur ne fait que croître et embellir. Le
.Nouvel-Ambigu est à.chaque représentation en¬
vahi par Sa foule des spectateurs désireux d'ap¬
plaudir, dans la comédie bouffe de M. Baul Ga-
vauit toutes nus grandes vedettes cemiques :
Albert Btrassour, Jean Uoquelin, Harry Baui',
NjUrnèS, Caz^iis, Monna tDelza et Béfinuastei
artiste qu'est Juliette Dareourt.

ww

Concert Mayol. — Ce soir, pour les représenta¬
tions de Spinelly et liaimu, premièic. de La
D'moiselle de la rue. Pigaite, lantaisiempérelte,'
avec Spinelly. Raimu, Waiter, Géo JeruS, Mar¬
tel, Saint-Ober, etc. etc. Lostumes de Landoif.
»JarLie de Loncert •; Pélissier, Fauvette, Nibor
Mans-Moncey, Eaber, Jane-Hell, Audiifred, Lou¬
lou. H as tel, Brpgette, etc.— Dbnanche, mati¬
née. - - «•

IM*

Cinéma des Nouveautés, Aubert-Palace. — Il
y a, comme toujours, -un programme admirable
cette semaine à i'Aubert-Palace. Les nombreux
habitués du superbe établissement du boulevard
des Italiens, 24 (juste en, face du Crédit. Lyon¬
nais), pourront acclamer : Quand minuit sonna,
drame émouvant ; la Revanche de Mac Cuire,
sensationnel ; Boui de Zan patriote, comique ;
Au Champ d'Honneur, drame d'actualité ; Com¬
ment le soleil se couche et Promenades romai¬
nes, -plein air pittoresque ;. toutes les vues du
front et autour de l'aéronautique militaire ;
Nouveautés-Journal, laits-divers mondiaux, etc.,
etc. Urand orchestre sympbonique. Séances .per¬
manentes de 2 à il heures.

%wv

\Cihiéma-PadM 45, Ijoulevard Montmartre-, fii
côté des Variétés). — Le grand succès de Ta se¬
maine sera le grand drame militaire d'actualité
dont l'Omnia■ s'est réservé l'exclusivité : Le sang
guerrier de la Vieille Angleterre. Scénario su¬
perbe, mise en scène remarquable. En outre,
lig.urewt au programme : le 15* épisode des
Mystères : le Secret de. la bague ; un Prince
amusant (Rigadin n'aime plus le cinéma) ; des
actualités du fronts des études de cinéma, ra¬
lenti1, tjn -joyeux MentonMant, etc., etc. C'est
plus qu'il m'en faut pour montrer que l'Omma
détient le record des beaux programmes .ajouté
à celui de la belle projection.

vwv

Tivoli-Cmèma. — Le superbe établissement de
la rue de la Douane justifie sa renommée de
premier cinéma de la Capitale. Non seulement
les parisiens y vien,rient en masse, mais aussi
les habitants de la banlieue. Cela fait des "salles
combles, tant en matinée-qu'en soirée, pour ad¬
mirer les programmes extraordinaires de Tivoli-
Cinéma. Ce sera cette semaine même triomphe

avec : La Grrrgona, drame historique de San^
.ienalli ; Le secret de ta bague, suite des Mys-t
ores ; Le sang guerrier de ta vieille Angleterre?
trame d'actualité, sensationnel ; Rigadin n'ai-,
ne plus, le cinéma,comique ; Mentoullanl a l'dga
dé-'Pierre, dessins animés. Tous les films milU
tairas et Tivoli-Journal, tous les faits divers»
•etc.; etc. Rappelons que 'Tivoli-Cinéma, 14, r.i.Mde ta Douane donne tous les jours des matinées!h 2 heures 30 avec le même programme que lq
eosr. Loc.Tèléph. Nord 26-44.

CE SOIR
THEATRES

COMEDIE-FRANÇAISE, 7 h. 45, L'Humble oî-l
francle. Le Monde où Ton. s'ennuie, ./

ODEON. s h., Collinette. ~ ]
OPERA-COMIQUE, Relâche" 1 \
IRIANON-LYHIQUBi 8 b. 15, FUs d'Alsace
porte sa1nt-martin—1« Femme Nue. A ' i

J h. 4a, ce soir première, samedi, dàmanciieh
(matinée jeudi et dimanche) Berthe Badv -\r■ ir--<v
_M_egard, Louis (ù-uithjer, .tenu K«nm
Gaïté;S hem-es 30, Caralie et Cie. ~ '
'î^5!«^il"B?rnhardil 8 h;- Le ChemineauJChftteiet, 8 h., Les txploits d'une petite fran-
Alhénée, 8 h., Le Coa en Pâte.
variétés, Rei'âdlie. —- - - n i :
Hêjane, 8 h., J0i4-iy37 ».
Bymnâse, Heaçhe, '
Théâtre Antoine, 8 h. 45, Nouo, Où Allez-vous

ce soir ?

nouvel ambigu. — Ma Tante d'Honfleur. A
X ^',30--,.-fd™efJl' Dimanche (dimancita, malinéeî

• a i n. lj). A-iïbei'l Brasseur, Monna-Deiai Jeaiït
Coquelin, liarry Baur, Numès et Juliette Dai'-i
■eourii. . .j

Renaissance, 8 h 30. La Puce A râréfiîèT
Palais Royal, 8 h. 30, Le Poilu, Hortense a d
* J' mfen jous ».

es Parisiens, 3 h.. Kit. (Max Daarly).
4

Si iarnais je fdi
Baiiffes1
Ciuny, S h-, 45, Mailrc Nénuphar ,

pince !...
Grand Guignol, 8 h. 45, Le Cyclope, La maison
dans la brume. L'homme gui fut aimé, L'expé-i
rience du docteur Lordc et Le court-circuit, -j

Apollo, 8 h. 15. La Cocarde de Mirhi Pinson, 1
Déjazet, 8 b. 30, Les Fiancés de Rosalie.
Vaudeville. 8 h. 30, Cabiria (cinéma).

MUSIC-HALLS. CONCERTS, CABARETS
CONCERT MAYOL Tél. Gut. 6S-07.—SPINELLYj]

- RAIM'U et leur- troupe dans La D'moiselle des
la rue Pigaite, fantaisie-bouffe. Partie de con-i
oert ; PELbàSlER. Nibor. Fauvette et 15 aCt}

• listes. - ;
le Cagibi, 25, rua caumaitln.
Sketch, revue, Yvonne Yma.

Chansonnlera^i
Folies Bergère,. 8 h. 30, A la. Parisienne, revue. .!
Scala, 8 h. 30. la revue Hardi les Bleuets ! i
Eldorado, 8 h. 30, Boucot dans e La Crevette
Olympia, 8 heures 3U, Spectacle varié.
Gaîté-Rochechouart, S h. 30, Non t... Si revue*
Ba Ta Clan, 8 h. 30, Le voyage de CorbiUon.
Moufir de la Chanson, a 8 heures 30, Les Chaire,
sonniers et Non... Mais sans Blague, revue, t

t»le qui Chante. 8 h. 30. Les Chansonniers,,
ét is revue.

La. Chaumière, 8 h.. 30, Lea Chartsonnier.'V-
Au Guy i'Bm...prunt, revue.

EUROPEEN (5, rue Biot), lèlép. Marcaelot 13-35.;
'

Tous'les Soirs à 8 -h. 30, !\la Gosse. Jeudis, di-1
manches et lôtes, matinée a 2 h.30, même.speo»;
mcie ijue le soir. __j

CHEZ, SENGA, 25, me Fontaine. —
. Tous les stars à 8 h. 30, NKMEt !
"■PINSON ,MEDY-ODETTE RICHARQbt
et toute la troupe. 1
-ous les jours à quatre heures Apéri-1
til-Çbncert. Fauteuil, 0 fr. 50. i

Tous les jours à 4 heuires, APERFfIF-CONCERT.:
Faùteuil, 0 11'. 50. ?

Capucines, 8 h. 30, En franchise, revue. """'
Nouveau Orque, 8 h. 30, American-Cireus, opé*
relie.

CINEMAS
CINEMA DES NOUVEAUTES AUBERT-PALAW
CE, 24, boulevard des Italiens. Tous les jours
de 2 heures A 11 heures. Actualités. Pra*

gramme^ varié. Intéressant. Orchestra syva*
ClNEMA '14. rue de la Douane). Tél"2fa-44. tous les jours, matinée à 2 h. 30 soi¬

rée à 8 heures. Autour de ia guerre, vetua-
h tes au jour le jour.

OjslNlA PATHE (a côté des Variétés). — fi
sang, guerrier de la vieille Angleterre (clrama.militaire d'actualité) - Les MystèrésFUsa
sodé) Actualités mihtaires — Rigadin iTavké
■plus le cinéma. *

,

bonne lampe de poche sans la pife

TBÏALUES
rue Greneta, Paris.

torchas, hodters de touâl
modèles. Chartes, Br, fè*

PETITES ANNONCES?
DEMANDES D'EMPLOI

AUTEUR dram., 3t> ahs,_en-twrement libéré d"?SrbligaUons militaires, cnerche emploi quelcom
que, insti-uction seiide, teès sérieux Ecrire s
Passebofe, 14, passage de l'Industrie. Paris.-

JNS1EUR HONORABLE, 48 aas, très actif atf
hi^nurant /la la yx-uwtekf-irw .. • . , ,

Kmee ou recette. Ecrire : G. iàvitn g toc A'-lfr»d
Stevens, Paris («'). ' '

OFFRE D'EMPLOIS
STBNO-DAGTYLOS. — L'Avenir du BureauModerne procure sans fiais situations bie»'
rétribuées. Spécimen gratuit. Ecrivez auiouid'hui
pour ne pas oublier. (Service 7, emploie), i j-T
Tflitbout (9'). " ' °

LB BONNET M&VQ& „

est CME90«â J
car un* équlp* i

é'eaviteis âfchflrtpésv
Le Gérant : !.,feon Bavlb.

IMPRIMERIE FRANÇAISE, Maison J. DangOS-
Georges Dangon, imprimeur

IBS, ru* Montmartre, Paris (2«)

m a nfingi
.

ENERALE
/ Dentelles

/ FLEURS
de la


